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Élections municipales à Orléans 

UNION ET DÉSUNION DE LA GAUCHE  

À 
Orléans, de quelle gauche parle-
t-on ? Samedi dernier, Sarah 
Benayad, l’une des deux chefs de 
file de la liste Orléans Ensemble 

qui s’est rapprochée d’Orléans Solidaire 
Écologique, n’a pas compris qu’on lui 
demande si cette (nouvelle) liste consti-
tuée allait être « de gauche ». « Arrêtez de 

raisonner avec ces étiquettes ! », nous a-t-
elle répondu en substance. Sauf qu’avec 
la gauche johannique, on ne sait plus trop 
sur quel pied danser : pensez ainsi que 
la liste « citoyenne » de Philippe Rabier 
(ex-PS) a un temps flirté avec celle de… 
Nathalie Kerrien, avant d’aboutir récem-
ment à un casus belli. La semaine der-
nière, les soutiens de l’ancienne adjointe à 
la Culture ont ainsi accusé publiquement 
Philippe Rabier d’avoir brigué une place 
de deuxième sur une liste commune pour 
justifier la rupture des négociations. Une 
version que l’intéressé a officiellement 
contredite, samedi dernier. 
Tout cela est désormais de l’histoire an-
cienne, pourrait-on dire, puisque Philippe 
Rabier a expliqué que le choix de rejoindre 
Jean-Philippe Grand s’était finalement 
fait à une très grande majorité : les trois 
quarts des membres d’Orléans Ensemble 
se seraient rangés à cette option. Certes, 
mais au sein de son collectif, des diver-
gences existaient déjà, depuis l’automne, 
sur la stratégie à tenir.

Du reste, Philippe Rabier a dû faire 
preuve, samedi dernier, d’un sens aigu 
de la rhétorique pour défendre l’alliance 
avec OSE : à l’automne, il avait en effet 
égratigné sans ménagement Jean-Phi-
lippe Grand, qu’il avait accusé d’avoir 
pompé les idées d’Orléans Ensemble 
en matière de démocratie participative 
et de processus citoyen… « En octobre, 
nous n’étions pas prêts à nous re-
joindre, a expliqué Philippe Rabier. Sur 
ces questions de démocratie, on n’avait 
pas les réponses d’OSE. Désormais, on 
est en phase sur ce sujet, comme nous 
le sommes sur les questions de gouver-
nance, par exemple. » 

Quand même une union !
Volant à la rescousse de son nouvel al-
lié, Jean-Philippe Grand lui a emboîté le 
pas : « nous n’avons jamais proféré d’at-
taques vis-à-vis de qui que ce soit. » Cha-
cun son point de vue, ou sa version de 
l’histoire… « C’est une opportunité qu’on 

ne pouvait pas laisser passer », a renché-
ri Philippe Rabier, qui a aussi certifié, les 
yeux dans les yeux, n’avoir négocié au-
cune place sur la future liste commune. 
On a un peu de mal à le croire, même si, 
dans les négociations, il n’était pas tout 
à fait en position de force pour imposer 
ses vues. Dans le marigot politique, nom-
breux affirment qu’il n’avait pas assez de 
noms sous la main pour monter sa liste. 
En marge de l’inauguration de son local 
de campagne (voir page précédente), 
Serge Grouard nous a d’ailleurs affirmé, 
le week-end dernier, n’avoir « jamais cru 

Samedi dernier, la liste OSE (Orléans Écologique Solidaire) de Jean-Philippe Grand a officialisé un rapprochement avec celle de 
Philippe Rabier (Orléans Ensemble). Le PS et le PC risquent, eux, de partir seuls, de même que La France Insoumise. Mais pour l'ensemble 
de la gauche, le second tour est déjà en ligne de mire. Un calcul risqué ? benjamin vasset
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U N  C R É D I T  V O U S  E N G A G E  E T  D O I T 
Ê T R E  R E M B O U R S É .  V É R I F I E Z 
V O S  C A P A C I T É S  D E  R E M B O U R S E M E N T 
A V A N T  D E  V O U S  E N G A G E R

Consommation et émissions du modèle présenté en cycle mixte : 
5,5 L/100 km et 126 g de CO2/km*.

* En cycle mixte NEDC corrélé.
(1) Offre accessible dans la limite des stocks disponibles aux 
particuliers et professionnels jusqu’au 31 mars 2020 pour toute 
location (location avec option d’achat (LOA) ou crédit-bail) d’un véhicule 
Honda CR-V neuf de 36 à 48 mois. Exemple de LOA sur 48 mois et 40 000 
kilomètres maximum : pour la location d’un Honda CR-V 2.0 i-MMD 2WD 
Comfort neuf au prix remisé de 35 700 € (prix au 02/01/2020) 1er 

loyer 5 890 € puis 47 loyers de 328,23 €. Montant total dû hors option 
d’achat 21 316,81 €. Option d’achat finale : 19 711,50 €. Coût assurance 
facultative perte financière (souscrite auprès de Cardif Assurances 
Risques Divers) 29,81 € / mois inclus dans le montant des loyers. Coût 
total assurance facultative : 1 401,07 €. Sous réserve d’acceptation par 
Honda Financial Services, département de Cofica Bail, RCS Paris, 399 181 
924, 1 bd Haussmann 75009 Paris. N°ORIAS : 07 023 197 (www.orias.
fr). Société soumise à l’Autorité de Contrôle Prudentiel et de Résolution 
4 Place de Budapest - 75436 PARIS CEDEX 09. Vous disposez d’un droit 
de rétractation. Diffusé par concessionnaire intermédiaire de crédit non 
exclusif de Honda Financial Services qui apporte son concours à la réalisation 
d’opérations de crédit consommation sans agir comme prêteur. Honda Motor 
Europe Limited (France) : honda.fr. 

Modèle présenté : CR-V 2.0 i-MMD 4WD Exclusive avec peinture nacrée 
au prix remisé de 43 900 €, 
1ER LOYER 6 890 € puis 47 LOYERS de 

408,14€ 
assurance perte financière incluse.  
MONTANT DÛ hors option d’achat 26 072,61 €.  
MONTANT TOTAL DÛ option d’achat incluse 50 511,81 €. 
Option d’achat finale 24 439,20 €.

Découvrez la nouvelle 
technologie Honda

À  P A R T I R  D E

329€/MOIS
(1)

Location avec Option d’Achat 48 mois.  
ASSURANCE PERTE FINANCIÈRE INCLUSE 

1ER LOYER DE 5 890 € puis 47 LOYERS de 328,23 €. 
MONTANT TOTAL DÛ 
avec option d’achat finale 41 028,31 €.
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OSE et Orléans 
Ensemble font 
désormais cause 
commune. 

« en octobre,  
nous n’étions pas prêts  

à nous rejoindre »
Philippe Rabier
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à une liste Orléans Ensemble » partant 
seule aux municipales. 

Pas d’alliance PS/PC/OSE
Bref : cette future liste commune OSE/OE 
présentera en tout cas son programme 
commun le 1er février prochain. Elle au-
rait aussi formulé une proposition de 
rapprochement à la liste PC/PS – « Faire 
respirer Orléans » –, menée par Domi-
nique Tripet et Baptiste Chapuis. Selon ce 
dernier, une « contre-proposition » aurait 
été faite à Jean-Philippe Grand, qui serait 
restée lettre morte. Au cœur des débats, la 
constitution de la liste, notamment Selon 
nos informations, la question de la tête 
de liste n’était cependant pas prioritaire : 
Jean-Philippe Grand aurait pu être le nu-
méro 1. Mais le candidat écolo aurait tenu 
à ce que ses soutiens soient majoritaires, 
et c’est – en partie – sur ce point que les 
négociations auraient échoué.
Sur le fond, beaucoup se demandent ce-
pendant pourquoi, objectivement, une 
telle alliance n’a pu se dessiner entre 
ces deux entités, tant les éléments pro-
grammatiques semblent converger (en-
vironnement, transports, solidarité, etc). 
Des querelles d’ego ou des « problèmes 
de communication » sont avancés, tout 
comme le manque d’entrain, c’est un eu-
phémisme, de Jean-Pierre Sueur pour 
mettre sur pied une coalition capable de 
faire gagner la gauche dans la cité johan-
nique. « De façon assez peu rationnelle, 
Jean-Pierre Sueur ne veut pas, de son vi-
vant, qu’Orléans connaisse un autre maire 
de gauche, avance même une source au 

PS. En tout cas, il n’a clairement pas joué 
un rôle de facilitateur dans les discus-
sions. » Ce rôle aurait été récemment été 
tenu, à des degrés divers, par Antoine 
Prost, Hélène Mouchard-Zay, Philippe 
Froment ou Joëlle Richard, sans que leur 
tentative de (ré)conciliation n’aboutisse 
finalement. 

Les Insoumis attaquent
Reste aussi, à gauche, la place de la va-
riable Insoumise dans cette équation. 
Vendredi dernier, les militants locaux 
du mouvement nous assuraient que leur 
position n’avait pas évolué : ils feraient 
cavaliers seuls pour les municipales. 
Auront-ils cependant assez de noms à 
coucher sur leur liste ? Pour pallier cette 
difficulté, ils ne cachent (presque) pas 
avoir des contacts soutenus avec les re-
présentants du Nouveau Parti Anticapita-
liste, mais aussi avec un autre mystérieux 
partenaire. 
Cependant, certains se demandent, là 
aussi, pourquoi LFI et PC ne partiront pas 
ensemble en mars, alors qu’une alliance 

PC/Front de gauche avait été élaborée en 
2014. « Nous n’avons pas choisi qu’au PC, 
ils partent avec le PS… », répondent les 
Insoumis orléanais, qui font état d’une 
fracture chez leurs camarades commu-
nistes sur la question de l’alliance PC/PS. 
Toujours est-il que dans un proche avenir, 
l’hypothèse d’un rapprochement LFI/PS/
PC avant le premier tour est proche du 
néant. « Pour nous, c’est difficile d’aller 
avec le PS », résument les Insoumis. Lun-
di dernier, Baptiste Chapuis écartait toute 
idée de rapprochement avec ces derniers, 
émettant lui aussi des doutes sur la ca-
pacité de La France Insoumise à fédérer 
55 noms sur Orléans : en cas d’échec, le 
candidat socialiste sait que sa liste en ti-
rerait mécaniquement quelque avantage…
Si ce panorama n’évoluait pas, la gauche 
devrait espérer au soir du premier tour, 
que l’une de ces trois listes réussisse à 
passer la barre des 10 % pour pouvoir se 
maintenir au second tour. Ce ne serait 
pas un exploit historique, mais au vu du 
contexte particulièrement fluctuant, at-
tention aux surprises… En mettant de 
côté ce scénario du pire, la liste qui arri-
verait en tête le 15 mars prochain serait 
alors maître du jeu en vue du rassem-
blement espéré, et pourrait dicter ses 
prérogatives en vue d’une union de la 

gauche qui se matérialiserait enfin. « D’ici 
là, il faut d’ores et déjà signer une sorte de 
charte de non-agression », recommande 
de son côté Corinne Leveleux-Teixeira (fu-
tur ex-PS), qui ne se représentera pas en 
mars prochain, mais soutiendra Jean-Phi-
lippe Grand au premier tour. 
Cependant, ces conjectures et ces calculs 
stratégiques donnent mal à la tête à cer-
tains, qui regrettent, pour le moment, une 
campagne dépourvue de fonds. « Olivier 
Carré a honte de représenter la majorité 
présidentielle, clame ainsi Valentin Pelé, 
l’un des chefs de file Insoumis. Il y a au-
jourd’hui à Orléans une volonté de dépo-
litiser la campagne. Il n’y a aucun débat 
d’idées ! » Pour la gauche orléanaise, se 
retrouver une identité idéologique au-delà 
des questions d’Hommes et de chapelles 
ne sera, dans les prochaines semaines, 
pas le moins périlleux des enjeux. ●

EN ORDRE DE MARCHE
Les forces de gauche fourbissent leurs armes et multiplient 
les réunions, à deux mois des municipales. La France 
Insoumise organise ainsi une réunion publique ce vendredi, 
à 19h30, à la salle Eiffel, où il sera question des transports. 
OSE et Orléans Ensemble ont quant à eux pris date pour 
une rencontre avec les habitants du quartier Saint-Marc, 
ce vendredi à 17h, à la salle des fêtes Albert Camus. 
Du côté des communistes et des socialistes, on confie 
privilégier pour le moment les réunions de quartier de 
réseaux, « au pied des immeubles ». La venue à Orléans de 
l’ancienne ministre de l’Éducation nationale, Najat Vallaud-
Belkacem, est cependant actée le 21 février prochain. 

LE MOIS DE LA PORTE D’ENTRÉE
jusqu’au 31 janvier 2020

Découvrez les nouveautés K.LINE 2020

plus de sécurité et de performance
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« au second tour, un 
accord possible ? »

Les Insoumis, eux, devraient partir 
seuls au premier tour… D

R


